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L'iistruct on primaire ayant pour butik td donner ià Pei -
fuit Is coiniissances qui lui seront indispensables dans
toutes les positiolis de la vie, de développer son intelligeîoce
et de former son caractère, son cmur et son àne, nous avons
à voir jusqu'où il fiut uller dans chaque branche d'enseiiiîîe-
nient et conment o doit l'enseigner pour atteindre ce triple

NouS nous garderotis toutefois d'examiner cii ltail toutes
les mlittières île Pliustrintioin primaire ; ce serait nous éloi-
gîter de notre sujet. Nous devons nous borner à les consi-
dérer exclusivement, sols le rapport dc li place à leur donner
dans le plan d'études, et des consequences fiiii Ci découlent
lOur Plorguiisation de l'enseignement dans les écoles.

In tête d<li programme figure, avec raison, :Pinstructioi
iîorale et religieuse ; car, s'il est tin enseignement dans

leiugel se mitaifeste le trille caractère qui distingne l'ins-
trIletion priîmaire, c'est assurêment celui-ci. Il n'a pas sei-
leIeîite pour objet d'apprendre i lenfimt fl religion qu'il

a pratiquer toute sa vie, c'est le fiondenent et e quel-
flae sorte le résiiln de son éducation morale, comme C'est
lîssi le premier enseignement par lequel on lait lippel à saMison1 naissante.

instruetioni religieuse, il est vrai, ci ce 1ui cocerne
exlbosê des dogies de lit religion , est. pus dans les uttri-bitions (le l'instituteur, elle îippartient essentielleient au

Jette. Il est impossible cependant que les iistittiteurs y

restent étrangers, ne setait-ce iue pir cette seile raison
(Ilue, sans leur concours, cettu instruction serait iècessaire-
nment iiistflisante le plus Souivelit même elle resterait à
l'état d'ébauche. On suit, en effet, que, dans la plupart
des campagnes. les einfnts tic vot guère ati catéchisme du
curé'qu' uidans Panniée de la première communion et dans
cellq iqui précède, et encore n'y vont-ils qu'une Ibis par
seiminiiie pendailt six ou huit mois, et tout aiu plhs deux fois
danîs les trois ou1 quttre derniers. O)n sait aussi que lires-
(ue généralement ils finît leur première communion avant
leur deu\ièie uitée, et ilu'après cette époque ils ne mettent
ire-stinîe jlmais le pied InI ctéelnsme.

Or, qu'est-c e qu'un inlilit peuit avoir îppris <le sa reigion
en si ptl de temps, et (Ille peut-il cl savoir à cet age ? Son
instruction serait (lote suierficielle et îitcomplète. si Peu-

gment le P*éCole n'' s'joutltit à celui de lélise pour
otediidre oui rlit moins pour le graver dans l'esprit. Tel est

le luin<de meit de la part qui revient à P'inîstituteuîr dans l'eu-
seîgi1eint religietux de ses élève's et qui eni fait, sous ce
rai rt, Pautixiliire indispenisable du etiré.

Ln dela religion dans l'école comprend trois
parties distitctes Plétude des prières, celle du catéelismie
et li ist'ir ainte. .e ne MIe pas. oI le coiipreid, du
rôle île lFiînstituîteuir par rapport aux exercices de piété des
élèves, et de soit action continuelle poîr développer les sen-
timents relît-ieiri: et fortmer en eux le sens moral. Ceci
colcerne lits spécialeument hi discipline et la direction
morale le Pécle iiltence dit maître sur ses élèves, et
son iittentioiu à saisir tîutes les occasions diagir sur leur
esprit et sur leur cSur. Je dois m'en tenir ici à ce qui est
alit ire enseiuenent les prières, le ettéclisme et l'Isis-
toire samte.

Dès les premiers jours de Parrivée de enfimt à l'école, il
fit lui aliprendre les prières. Il est malheureuseet
commtin qu'à cet lige aujotrdihtii les einfiis les ont rarement
apprises dans la lininlle ; il faut done suppléer 'à nègli-
tleiice des parents: premier devoir imposé à l'école et doit
elle serait déchargée par uit peu moins îPindiflnriice (le la
part le ceux-i. Mais conunint 'instittiteir s'cquittera
t-il de ce suin ? S'arrachera-t-il à dles leçons qui réclament
impérieuseient les ressources de soin tîitelligence pour
employer son temps à enseigner mot à mot leurs prières à
dle Jeunes enhuiîis cjiui, tc sachnt pas encore lire, ne peu
vent pas les étudier dts uit livre ? Ce n'est pas possible, et
eeeiant il n'y n pas d'autre mnantière le les leur apprendre.
il y a done nécessité pour le maître île se fiire suppléer
d'unîîe manière quelcoiique dans cette partie dle son enîsci-
gnemîet

Notre premier pas dans cet examen nous amène done à
constater l'importunee dle l organIisation de I enseneet
et la nécessité le nous fixer sur le choix d'un mlode et de

procédé.s propres à satisftire aux besoins le l'instruction et
d l'éducation. Pour enseigner aux eifilts daIs le p'et
Palnées qu'ils passent à l'école tout ce qule nuous avons à
leur uppreidr.e il lint utiliser toits les instanîts. En même
tem'ps, pou r maintenir la discipline danîs la clsse,il fa ut
occuper tois les élèves. L'éide îles prières, pour les plus

jeunes quoi ne pietit faire pâlir toute la journée sur unti sylla-
baire, nous oll're un premier ioyein de les occuper C variant
l'empiloi deîlelur temp. liiis le mtaitre tn saurait sans
incoiiviiieit se livrer à cette taehe: <le là, comme ntous
venmoits de le dire, Iécessitè le s''y faire remplacer ;de là
aussi l'obliga ioîn. que nous allolis renlcîontrer i elîiqte pas,
le pourvoir à toutes les exigenlces d'ui enseigneiiniît Inca

compris.
Le citéchisine qui contient l'exposé des vérités que Pen-

ihit devra croire et les devoirs qu'il devra pratiquer, appa
tient plus spècinlenienlt au irftre qui est chargé de Pexpli-
(lter. A 'instituteur revienît le soii de le ire réciter et île
veiller à ce qu'il soit bienl appris. Cependant, tout cin gar-
dhuit la réserve inîdispenlsable dants ine pareille matière, le
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